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Alors que la réception de l’exhortation Amoris laetitia bat son plein et qu’elle n’est pas sans susciter 
quelques remous, les Éditions Parole et Silence nous offrent l’éclairage de deux cardinaux, qu’il est 
fructueux de regarder simultanément. Le cardinal Ouellet commence par resituer le véritable 
bouleversement proposé par le pape François, à savoir, une conversion pastorale qui demande de 
discerner et accompagner. Ce bref premier chapitre permet d’entrer sereinement dans une analyse 
théologique. Le préfet de la Congrégation des évêques n’entend d’ailleurs pas offrir un commentaire, 
mais donner son propre éclairage, riche de nombreuses années de réflexion. Ainsi, partant du 
constat de la complexité actuelle de la situation des familles, l’auteur propose - comme il l’avait fait 
avec les évêques de France en 2001 - d’inverser le regard que l’on pose sur le sacrement de 
mariage. Il ne suffit pas, en effet, de le regarder comme l’élévation d’une réalité naturelle, un simple 
rite de passage. Il est plutôt le surgissement de la vie trinitaire au cœur de l’amour humain. Ainsi 
Dieu prend-il possession de l’amour des époux pour en faire la ressemblance de l’amour qu’il porte à 
l’humanité dans le Christ. C’est à la lumière de cette ressemblance que l’on peut - et doit - regarder 
la famille chrétienne. Reprenant la pensée de Jean Paul II, enrichie de sa propre recherche et de son 
expérience pastorale, le cardinal québécois, fait œuvre de tradition qui permet au lecteur de 
situer Amoris laetitia à l’intérieur d’un développement théologique et pastoral. L’éclairage apporté 
par le cardinal Schönborn est tout différent. En effet, par le genre littéraire de l’interview, il choisit 
d’affronter l’ensemble des questions épineuses posées par l’exhortation du pape François : sexualité 
et chemin de croissance dans la grâce ; l’exigence de l’amour oriente le cheminement : une morale 
du bonheur ; évolution dans la compréhension des « situations objectives de péchés ». Il ne s’agit 
pourtant pas pour l’archevêque de Vienne de se jeter à corps perdu dans la polémique. Il tient au 
contraire à éclairer régulièrement la doctrine d’Amoris laetitiaà l’aide de Thomas d’Aquin et Jean-
Paul II. Ainsi, si François demande une indéniable évolution, on ne peut parler de rupture de 
tradition. L’auteur insiste régulièrement sur le fait que le Pape propose l’intégralité de la doctrine 
catholique sur le mariage et n’invite nullement à la relativiser, tout en invitant à un discernement. La 
complexité des situations actuelles ne permet pas une loi générale applicable à tous sans 
discernement. On ne peut se substituer aux consciences. Il faut les éclairer. Celles des pasteurs, 
comme celles des fidèles. La lecture conjointe de ces deux petits opuscules apporte beaucoup de 
lumière dans un débat par trop passionné - G. DE LONGCAMP, c.s.j. 

 
	
  


